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La danse invisible et silencieuse 
des courants vagabonds 
A Collonges (VS), la famille Mot
tiez s'epuise. Sa ferme, bätie dans 
une vallee ou passent sept lignes 
electriques et qui a vu s'eriger, 
en 2006, une eolienne, abrite des 
bovins au comportement incons
tant. Certains jours, !es vaches re
fusent de passer a Ja salle de traite 
tandis que d'autres, elles laissent 
transparaitre des problemes de 
sante qui disparaissent aussitöt. 
Que se passe-t-il? Steve et Mar
jolaine Mottiez accusent l'elec
tricite. Leur ferme, construite en 
1964, ne dispose pas du bouclier 
de Faraday, desormais installe au
tour de toute nouvelle construc
tion. Leurs sensations vont toute
fois se voir justifiees, en partie du 
moins, par !es mesures de deux 
membres de l'Association suisse 
du contröle des installations elec
triques qui . ont accepte, dans Je 
cadre du lancement d'une plate
forme d'information sur !es cou
rants vagabonds, de presenter 
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leur travail. La vallee du Rhone, a Collonges (VS). La ferme des Mottiez se trouve sur la droite. 
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ELECTRICITE 

Le mystere des couriants vagabonds 
Martine Romanens 

La ferme des Mottiez 
a cela de particulier 
qu'elle tröne 
dans une vallee investie 
de lignes electriques. 

ans Ja cuisine de leur petit 
appartement, ä. Collonges 

(VS), Steve et Marjolaine Mot
tiez semblent preoccupes. Le 
lait de Ieurs vaches livre ä. Ja 
fromagerie de Martigny (VS) 
laisse transparaitre, depuis 
quelques semaines, un taux 
de cellules somatiques inquie
tant. Ce n'est pas Ja premiere 

. fois que Je couple peine ä. main
tenir Ja bonne qualite de son 
produit et cette situation s'as
sortit souvent d'autres evene
ments curieux. 

«Des jours, nous devons 
pousser nos vaches», expli
que Marjolaine Mottiez. Sur 
des films tournes au telephone 
portable, apparaissent en effet 
des animaux arborant Je dos 
rond, qui se deplacent diffici
lement vers Ja salle de traite. 
«A certaines periodes, eile est 
souillee ä. tel point qu'il taut 
interrompre, nettoyer, puis 
reprendre et il arrive que !es 
vaches ne se placent pas ou re
tiennent Ieur lait», decrit-elle. 
lci, quantite et qualite du lait 
evoluent sans constance. «Cer
taines vaches, pourtant bonnes 
productrices en d'autres Iieux, 
perdent leur lait rapidement 
db qu'elles arrivent chez 
nous», ajoute Steve Mottiez. Et 
cici dans des proportions im
pressionnantes: «on passe de 
30 ä. 12 litres!». Dans l'etable 
principale, !es Red Holstein et 
!es Kiwi Cross s'abreuvent dans 
un bassin metallique. Sur des 
photos, il apparait qu'elles ne 
se sustentent qu'ä. un seul en
droit. En sus, Je couple deplore, 
periodiquement toujours, des 
soucis de comportement et de 
Sante generale. 

Un endroit sensible 
L'ensemble de ces signes 

ap()arait, puis disparait subi-

Vue depuis Ja ferme des Mottiez. Au total, sept lignes de differentes tensions longent Ja vallee. Bien que ces donnees A quelques metres, Ja bous-
ne soient pa~ publiques, il est techniquement possible de connaitre Ja courbe de charge d'une ligne electrique et de Ja com- .sole indique Je nord dans 
parer avec /es symptomes constates. M. ROMANENs d'autres directions. M. RoMANENs 

De l'aide sur une plateforme d'information 

Le courant electrique circule normalement 
de la source a la charge, p·uis retourne a la 
source. Lors de l'exploitation d'installa
tions electriques, il est possible qu'il tra
verse involontairement des parties 
conductrices de bätiments, d'installations 
ou du sol. Ces courants non contröles 
sont qualifies de vagabonds. En outre, 
dans les bätiments agricoles, la compati
bilite electromagnetique (CEM) - qui se 
refere a Ja capacite d'un appareil de fonc
tionner correctement sans introduire de 
perturbations qui pourraient interferer 
avec d'autres - est un domaine qui prend 
aujourd'hui toute son importance. Afin de 
reduire Ja complexite de la thematique et 
de soutenir les agriculteurs potentielle
ment concernes, Agridea cree une plate-

forme d'information sur les courants vaga
bonds sur www.agripedia.ch. Des 
informations specialisees, une description 
des eventuels symptömes sur les animaux, 
plus sensibles, des temoignages et des do
cuments pour l'autocontröle sont mis gratui
tement a disposition. La plateforme facilite 
en outre les prises de contact avec des spe
cialistes certifies, en cas de suspicion ou de 
projet de construction. Comme l'indique · 
l'exemple de Ja famille Mottiez, un diagnos
tic fiable est difficile et demande l'interven
tion de specialistes. Dans ce cadre, l'ASCE 
apolitique et reconnue d'utilite publique in
tegre pres de 3000 membres issus des mi
lieux de l'electricite. Elle dispense aussi des 
formations dont, des 2024, des interventions 
sur les courants vagabonds agricoles. MR 

agressivite investissent Ieur 
quotidien. 

Dehors, dans !es päturages 
qui jouxtent Ja ferme, Steve 
Mottiez a egalement filme ses 
animaux, des jours de pluie. 
«Ils devraient se tenir sous !es 
arbres, !es voilä. en rangs ser-

il y a cinq ans - tröne entre 
deux lignes electriques, une 
vectrice d'electricite domes
tique (65 kV) et une de tres 
haute tension (380 kV), ä. en
viron 270 m des bätiments. En 
realite, elles sont meme plu
sieurs ä. traverser Ja vallee. dont 

durant une dizaine d'annees. 
Quelques appareils de mesure 
ont ete emportes, dont un am
peremetre ä. pinces mesurant 
Je~ courants de fuite, un volt
metre TRMS ä. basse impe
dance, des boussoles et du fil 
de cuivre. 

Johann Corminbreuf, Steve Mottiez et Jacques Piguet 
evaluant Ja difference de potentiel entre Je lampadaire 
et Je moteur du racleur. M. RoMANENs 

rant de 7 milliamperes d'ori
gine inconnue. La boussole 
mettra aussi en evidence un 
nord qui change de direction. 
«Sachant qu'une vache pre
sente une resistance d'environ 
500 ohms, cette seule petite 
tP.nsion <1f>TIPrP rti'>ii'i 1mP rirrn-

vien) dans !es endroits sen
sibles. En parallele, un travail 
de documentation precis, dejä. 
partiellement fo11rni, devra se 
poursuivre. Steve Mottiez peut 
faire appel ä. l'association, mais 
au prix d'environ 140 francs de 
l'hP11rP nnP rh:\r<1P n11i ~P r:\-
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lement vers Ja salle de traite. 
«A certaines periodes, eile est 
souillee a tel point qu'il faut 
interrompre, nettoyer, puis 
reprendre et il arrive que les 
vaches ne se placent pas ou re
tiennent Jeur lait», decrit-elle. 
lci, quantite et qualite du Jait 
evoluent sans constance. «Cer
taines vaches, pourtant bonnes 
productrices en d'autres lieux, 
perdent leur lait rapidement 
db qu'elles arrivent chez 
nous», ajoute Steve Mottiez. Et 
c€ci dans des proportions im
pressionnantes: «on passe de 
30 a 12 litres!». Dans J'etable 
principale, Ies Red Holstein et 
Jes Kiwi Cross s'abreuvent dans 
un bassin metallique. Sur des 
photos, il appara1t qu'elles ne 
se sustentent qu'a un seul en
droit. En sus, Je couple deplore, 
periodiquement toujours , des 
soucis de comportement et de 
sante generale. 

Un endroit sensible 
L'ensemble de ces signes 

apparaü, puis disparaü subi
tement. Steve Mottiez, qui a 
auparavant travaille dans Je 
secteur de J'alimentation bo
vine, a deja analyse d'autres 
elements: affouragement, my
cotoxines, hygiene, sante, etc. 
Par depit, Je robot de traite 
a aussi ete demonte. Aucun 
changement de gestion ne 
serait en cause. «En 1998, a 
I'heure de Ja reprise , tout al
lait mieux.» Le couple lui
meme supporte mal Je travail a 
l'etable. Dans Ja salle de traite , 
il eprouve des sensations op
pressantes, les pieds semblent 
plus lourds: «Je n'ai plus envie 
d'y aller. Quand je rentre, je 
suis epuise». A tel point qu'il 
arrive que les deux sentent 
leur corps pris de crampes 
dont aucune analyse medi
cale n'identifie Ja source: pres
sion, fatigue et parfois meme 

De l'aide sur une plateforme d'informat1on 

Le courant electrique circule normalement 
de la source a la charge, puis retourne a la 
source. Lors de l'exploitation d'installa
tions electriques, il est possible qu'il tra
verse involontairement des parties 
conductrices de bätiments, d'installations 
ou du so l. Ces courants non contröles 
sont qualifies de vagabonds. En outre, 
dans les bätiments agricoles, la compati
bilite electromagnetique (CEM) - qui se 
refere a la capacite d'un appareil de fonc
tionner correctement sans introduire de 
perturbations qui pourraient interferer 
avec d'autres - est un domaine qui prend 
aujourd'hui toute son importance. Afin de 
reduire la complexite de la thematique et 
de soutenir les agriculteurs potentielle
ment concernes, Agridea cree une plate-

forme d'information sur les courants vaga
bonds sur www.agripedia .ch . Des 
informations specialisees, une description 
des eventuels symptömes sur les animaux, 
plus sensibles, des temoignages et des do
cuments pour l'autocontröle sont mis gratui
tement a disposition. La plateforme facilite 
en outre les prises de contact avec des spe
cialistes certifies, en cas de suspicion ou de 
projet de construction. Comme l'indique · 
l'exemple de la famille Mottiez, un diagnos
tic fiable est difficile et demande l'interven
tion de specialistes. Dans ce cadre, l'ASCE 
apolitique et reconnue d'utilite publique in
tegre pres de 3000 membres issus des mi
lieux de l'electricite. Elle dispense aussi des 
formations dont, des 2024, des interventions 
sur les courants vagabonds agricoles. MR 

agressivite investissent leur 
quotid ien. 

Dehors, dans Jes päturages 
qui jouxtent Ja ferme, Steve 
Mottiez a egalement filme ses 
animaux, des jours de pluie. 
«lls devraient se tenir sous les 
arbres, les voila en rangs ser
res, postes sur Ja mise a terre 
installee recemment.» En cer
tains endroits, quand il erige 
ses clötures, un electrificateur 
n'est meme pas necessaire: 
des que Jes fils sont raccor
des, Ja decharge se fait sentir. 
Ici, meme !es hirondelles s'en 
sont allees, les nids de beton 
poses a leur attention restent 
desesperement vides. 

Les Mottiez incriminent 
donc des courants de fuite ou 
autres perturbations de I'equi
libre electromagnetique de 
Jeur etable dont J'origine est 
inconnue. Sept specialistes -
electriciens, radiesthesistes ou 
specialistes du tellurisme- ,,s'y 
sont deja casse les dents», des 
mots de l'eleveur. Construite 
aux normes de 1964, Ja ferme 
des Mottiez - dont Je qernier 
contröle OIBT a ete effectue 

il y a cinq ans - tröne entre 
deux Jignes electriques, une 
vectrice d'electricite domes
tique (65 kV) et une de tres 
haute tension (380 kV), a en
viron 270 m des bätiments. En 
realite, elles sont meme plu
sieurs a traverser Ja vallee, dont 
deux autres a 220 kV, une ligne 
CFF (132 kV) et une seconde 
ligne a moyenne ou basse ten
sion. Pour couronner Je tout, 
a pres d'un kilometre, depuis 
2006, une eolienne d'une puis
sance de 2000 kW produit plus 
de 4 millions de kWh par an. 
Si aujourd'hui , un bouclier 
electromagnetique est d'em
blee pose lors d'une construc
tion agricole, ici, cette mesure 
n'aura pas ete prise. 

Dans Je cadre de ce repor
tage, J'Association suisse du 
contröle des installations elec
triques (ASCE), qui s'interesse 
de pres a Ja problematique agri
cole, a depeche deux hommes 
sur place: Jacques Piguet, for
mateur retraite specialiste de 
Ja metrologie, et Johann Cor
minbceuf, membre du comite 
et intervenant sur des fermes 

durant une dizaine d'annees. 
Quelques appareils de mesure 
ont ete emportes, dont un am
peremetre a pinces mesurant 
Jes courants de fuite , un volt
metre TRMS a basse impe
dance, des boussoles et du fiI 
de· cuivre. 

Du courant 
a la salle de traite 
Les sources de fuites 

peuvent etre multiples: instal
lations, connexions, isolation 
et mises a terre defectueuses, 
interferences entre Jes diffe~ 
rents elements et differences 
de potentiel dans Je sol. A Col
Jonges, J'enquete debute: Je mo
teur du racleur est mis en re
Jation avec Ja grille voisine, les 
tableaux electriques, Jes cäbles 
ou Je pont du compteur d'eau, 
des conduites sur lesquelles , 
autrefois , Jes mises a terre 
etaient dans une large mesure 
raccordees. Lors de ce pre
mier tour de ferme, quelques 
valeurs suspectes seront me
surees, entre autres dans Ja 
salle de traite: une tension de 
200 millivolts ainsi qu'un cou-

Johann Corminbreuf, Steve Mottiez et Jacques Piguet 
evaluant /a difference de potentiel entre le lampadaire 
et /e moteur du racleur. M. ROMANENs 

rant de 7 milliamperes d'ori
gine inconnue. La boussole 
mettra aussi en evidence un 
nord qui change de direction. 
«Sachant qu'une vache pre
sente une resis~ance d'environ 
500 ohms, cette seule petite 
tension genere deja une circu
lation desagreable, que Ja ten
sion de pas et un museau hu
mide augmentent», commente 
Jacques Piguet. De vieilles ins
tallations non demontees sont 
pointees du doigt: «II faut evi
ter que !es courants induits ne 
se propagent». 

Que faire? Surtout ne pas 
creer de problemes supple
mentaires. En realite, il y au
rait beaucoup de tra_vaux a en
treprendre mais , pour eviter 
de generer des frais inutiles, 
Johann Corminbceuf propose 
une premiere solution: des Ja 
traite terminee, couper Je cou
rant a J'entree du bätiment, ceci 
durant quelques semaines, his
toire d'apprehender une even
tuelle evolution. Durant ces 
coupures, il suggere aussi de 
faire passer de jeunes vaches 
(pour eviter Je reflexe pavlo-

vien) dans les endroits sen
sibles. En parallele, un travail 
de documentation precis, deja 
partiellement fourni , devra se 
poursuivre. Steve Mottiez peut 
faire appel a J'association, mais 
au prix d'environ 140 francs de 
l'heure, une charge qui se ra
joutera, pour lui, a toutes Jes 
autres. 

Au gre des echanges qui 
suivent cette visite, les deux 
specialistes font part de Jeurs 
experiences: exploitations aux 
abords de lignes de trains aux 
canalisations , en fer, rongees 
par les courants ou ce cas par
ticulier, dans Je canton de Fri
bourg, ou Ja sortie de J'eva
cuateur a fumier faisait office 
d'antenne. 1,Un interrupteur y 
a ete installe et tout est ren
tre dans I'ordre», explique Jo
hann Corminbceuf. «On ac
cuse s ouvent l'installation 
de traite, a tort. Nous avions, 
par exemple, identifie que des 
conduites de chauffage instal
lees depuis Ja maison d'un ex
ploitant etaient a J'origine de 
courants de fuite ressentis 
dans son etable.» 

Attention aux anciennes installations de 
mise a terre posees sur des conduites d'eau. 
EI/es sont tres dangereuses. M. ROMANENs 

Jacques Piguet teste une mise a terre posee 
la dans l'espoir de resoudre /es problemes 
danS f'etabfe. M. ROMANENS 

Au milieu de la salle de traite, une mesure 
anormale de 7 milliamperes sera realisee. 
Trop pour la sensibilite d'un animal. M. ROMANENs 

Une antenne sur l'ancien sifo qui abrite 
/es installations de traite parait suspecte. 
Elle devrait etre retiree. M. ROMANENs 
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